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Mémoires en relation directe 

avec les problèmes d'équipement 

PAR M. KAMMERLOCHER 
CHEF DU SERVICE EL13CTHO-MeCAN10.UK l'E LA I;.E.H.-5i A ÉLECTRICITÉ DE KllANCE 

Parmi les mémoires présentés an Congrès de 
Montréal en relation directe avec des problèmes 
d'équipement, nous avons retenu la presque to­
talité de ceux qui concernent l'hydraulique des 

vannes faisant l'objet du sujet A, ainsi que cer­
tains mémoires traitant des problèmes d'équipe­
ment d'écluses, sujet B, ou des entraînements 
d'air, sujet C. 

H Y D R A U L I Q U E D E S V A N N E S (Sujet A ) 

Nous pouvons préalablement classer les quel­
que 40 mémoires présentés sur ce sujet d'une 
part en un certain nombre de mémoires person­
nels sur des recherches ou réalisations diverses, 
et d'autre part en deux ensembles issus, l'un 
des études faites à propos des vannes d'Assouan, 
dont les mémoires ont été présentés conjointe­
ment par les ingénieurs égyptiens de « Sadd el 
Aali Authority » et des ingénieurs de SOGREAH, 
l'autre des études faites pour des vannes spécia­
les destinées à des travaux maritimes dont les 
mémoires ont été présentés par des ingénieurs 
du Waterloopkundig Laboratorium de Delft. 

L'extrême diversité des types de vannes et, 
dans un même type, la diversité des conceptions 
technologiques, rendraient souhaitable l'établisse­
ment d'une doctrine générale permettant d'appli­
quer à chaque cas la solution la mieux adaptée. 

Il n'a pas été présenté de synthèse d'ensemble 
sur ces problèmes, mais seulement des synthèses 
partielles, en particulier sur les deux principaux 
sujets suivants : 

— D'une part l'incidence de la conception d'une 
vanne sur les efforts auxquels elle est soumise 
et sur les risques de vibrations et de cavi-
l a lion; 

D'autre part, les recherches sur la réaction du 

matériel soumis à des efforts hydrodynami­
ques fluctuants, la prédiction des dangers de 
vibrations el leurs conséquences sur la tenue 
du matériel. 

L'ensemble constitué par ces travaux, par cer­
taines études complémentaires et la description 
d'installations ou de matériels correspondant à 
des expériences industrielles intéressantes, ap­
porte une contribution utile à l'établissement 
d'une future doctrine générale. 

Efforts de manœuvre : 

Une première catégorie d'études peut être clas­
sée sous la rubrique : « Détermination des efforts 
de manœuvre et de leurs fluctuations ». Ce sont 
principalement les mémoires suivants : 

№ 5 A : « Forces hydrauliques sur une vanne 
levante verticale », par le professeur-doc­
teur A. GRZYWIENSKI. 

N 104 : « Recherches sur la force hydrodyna­
mique fluctuante agissant sur une vanne 
de fond et sa représentation sur modèle », 
par A.S. ABELEV. 

N" 16 À : « Facteurs agissant sur les forces de 
manœuvre d'une vanne verticale », par le 
D R M.A. SELIM et .T. DUPORT. 
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N° 24 A : « Forces tangentielles exercées par 
l'écoulement et par les vagues sur les van­
nes-secteurs en ouverture partielle », par 
M . DIRKZWAGER et J.E. PRINS. 

N" 30 A : « Dynamique d'une vanne à glisse­
ment et d'un barrage mobile soumis à des 
vibrations et aux forces exercées par des 
vagues », par H.S. SCHOEMAKER. 

Des communications de M . Grzywienski, Se-
lim-Duport, Dirkzwager-Prins, on peut dégager 
certains éléments de doctrine en ce qui concerne 
l'influence de la position du couteau, du bordé 
de la vanne et de la disposition des étanchéités, 
sur les efforts fluctuants ou non, auxquels se 
trouvent soumis les organes de manoeuvre d'une 
vanne. 

M. Abelev, dans son mémoire, apporte une 
contribution importante aux doctrines de recher­
ches, en démontrant que dans une bande très 
étendue du nombre de Reynolds (d'environ 3 000 
à 80 000), les forces hydrodynamiques fluctuan­
tes, agissant sur une vanne plate, peuvent être 
reproduites sur le modèle de la même façon que 
le sont les forces permanentes. On peut s'atten­
dre à ce qu'il en soit ainsi a fortiori pour les 
nombres de Reynolds plus élevés que 80 000 et 
on peut, à notre avis, s'attendre aussi à ce que 
le m ê m e résultat s'applique à toutes les forces 
hydrodynamiques fluctuantes ayant leur origine 
dans un décollement franc de la veine liquide. 
De son côté, M . Schoemaker a fait la synthèse des 
travaux du groupe hollandais et complète, les 
conclusions de M . Abelev en montrant la possi­
bilité de réaliser des modèles qui permettent de 
reproduire pratiquement les mouvements de la 
structure sous l'effet des forces fluctuantes. 

Nous signalons en passant que cette méthode 
avait été appliquée à la recherche des efforts sur 
les tourillons des cléments papillons réglables de 
la vanne installée dans l'aménagement marémo­
teur expérimental de Saint-Malo. 

Conception des grandes vannes plates : 

On peut classer sous cette deuxième rubrique 
les recherches sur les éléments essentiels des 
grandes vannes plates. Ce sont : les études sur 
la position relative du couteau, la conception des 
étanchéités et du bordé, les formes et les dispo­
sitions des rainures. Ces trois sujets sont abor­
dés dans les mémoires n o s 5 A et 10 A du profes­
seur Grzywienski et de M . Abelev déjà cités, 
ainsi que dans les mémoires du groupe ingé­
nieurs égyptiens-SQGREAH, et dans certains 
mémoires du groupe hollandais. 

En ce qui concerne la disposition du couteau 
et celle de l'étanchéité par rapport au bordé de 

la vanne, il ne se dégage pas de conclusion gé­
nérale évidente, et nous avons noté qu'aucun 
des auteurs n'a mentionné l'influence très grande 
que peuvent avoir ces deux dispositions sur les 
limites de cavitation. 
L'apport concret de ces différents mémoires se 

trouve : 

— A nouveau dans les conclusions du mémoire 
de M. Abelev, démontrant que les forces hy­
drodynamiques fluctuantes peuvent être re­
produites convenablement sur le modèle, 
comme cela a été dit pour les efforts de 
manœuvre. 

— Dans les conclusions des mémoires de 
M M . Abelev et Duport-Bertrand montrant 
que les trois types de fonctionnement des 
vannes plates en conduite, c'est-à-dire : avec 
jet noyé, avec jet libre ou en ressaut noyé, 
se présentent de façon bien différente, aussi 
bien du point de vue des efforts hydrodyna­
miques que des limites de cavitation. 

— Dans une analyse assez complète présentée 
par les mémoires du groupe égyptien-
SOGREAH, de l'origine des vortex et de la 
cavitation dans les rainures de vannes plates. 

Cette dernière analyse montre, en particulier, 
l'intérêt qu'il peut y avoir à décaler les rainures 
suffisamment à l'aval du plan du bordé et du 
couteau. L'un des mémoires cités décrit des es­
sais effectués avec un type nouveau de vanne 
conçu à partir de cette idée directrice. 

Forces fluctuantes, vagues et vibrations : 

Il est également intéressant de grouper sous 
cette troisième rubrique celles des communîca-
ions qui traitent de l'action des pressions fluc­
tuantes, et des vagues ainsi que de l'étude des 
vibrations. 

Ces sujets sont abordés dans les rapports sui­
vants : 

N" 2 A : « Balardage par une boule sphérique 
d'une conduite débitant à gueule bée », 
par M . GÉRODOLLE, 

№ 5 A : « Forces hydrauliques sur une vanne 
levante verticale », par le professeur-doc­
teur A. GRZYWIENSKI. 

№ 11 A : « Vanne à éléments papillons hori­
zontaux d'orientation réglable », 
par M M . KAMMERLOCHER et DAITMY. 

№ 14 A : « Etudes hydrauliques de vannes et 
de puits pour un tunnel de dérivation », 
par M . S. ANGELIN et dans le groxipe des 
mémoires hollandais. 

S'il se dégage peu de points de doctrine géné-
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raie au point de vue des conceptions construc-
tives, on trouve du moins à ce sujet des indica­
tions intéressantes, par exemple : 

— Sur l'influence de la postion du couteau (com­
munication n° 24 A par M . DIRKZWAGER et 
J.E. PRINS). 

— Sur l'influence de l'inclinaison du bordé au 
point de vue des gifles dues aux vagues (com­
munication n° 25 de M M . AARTSEN, E.W. BIJ-
K E R et W.C. BISCHOFF V A N HEEMSKERCK). 

Par contre, les doctrines concernant les pro­
cédés de recherche et d'interprétation d'essais, 
sont assez largement traitées, et on peut tirer 
quelques conclusions très importantes, d'ailleurs 
déjà mentionnées au moins en partie dans l'ana­
lyse des deux rubriques précédentes. 
La première conclusion est qu'un modèle ré­

duit peut reproduire correctement les forces hy­
drodynamiques fluctuantes auxquelles une vanne 
est soumise. 

L'autre conclusion concerne les procédés qui 
peuvent être envisagés pour l'étude de la réac­
tion d'une vanne à ces efforts fluctuants. Elle 
peut être formulée par la traduction d'une par­
tie des conclusions du mémoire de M . Schoe-
maker : 

« Des modèles de structure réalisés à l'échelle 
pour ce qui concerne les propriétés dynamiques 
(rigidité et répartition des masses solides), don­
nent un moyen de traiter les problèmes de for­
ces variant rapidement et au hasard. 

« E n raison du fait que les matériaux dispo­
nibles possédant irn module d'élasticité suffi­
samment bas, présentent également une dissipa­
tion interne d'énergie élevée, l'utilisation de cette 
méthode est sérieusement limitée. 

« Si des morceaux importants de la structure 
se déplacent pratiquement en bloc, la réponse de 
la structure à des forces fluctuantes peut être 
reproduite dans un modèle qui n'est déformable 
qu'en certains points particuliers. En ces points, 
la souplesse peut être reproduite à l'échelle au 
moyen de pièces métalliques ayant peu d'amor­
tissement interne. 

« Cette méthode est indispensable quand des 
vibrations auto-entretenues sont à redouter, et 
quand l'amortissement dû à l'eau est important 
par rapport aux forces d'excitation. 

« Dans le cas où les grandeurs qui détermi­
nent le comportement de la structure ne sont 
pas liées par une influence mutuelle, la méthode 
classique qui consiste à mesurer directement ces 
grandeurs peut être appliquée. » 

Ces conclusions de M . Schoemaker résument 
les données de la technologie des essais sur â 
détermination des réactions aux efforts fluc­

tuants, qui s'apliqueraient aussi bien aux mo­
dèles réduits de turbines hydrauliques. Nous y 
voyons, pour le laboratoire, la possibilité d'ap­
porter au bureau d'études du constructeur et au 
maître d'oeuvre des informations plus complètes 
que celles communément demandées au modèle 
réduit. 

Comme il s'agit d'une des conclusions de por­
tée générale les plus importantes, tirées des tra­
vaux de ce Congrès, nous jugeons utile d'en pré­
ciser l'essentiel comme suit. 
Dans le cas où l'on redoute une influence mu­

tuelle de la vibration mécanique sur l'écoulement, 
il est nécessaire que les mouvements du modèle 
soient reproduits à l'échelle. Si l'ensemble de la 
structure étudiée possède dans toutes ses parties 
une souplesse ou une possibilité de déformation 
non négligeable, le modèle sera réalisé entière­
ment avec un matériau dont le module d'élasti­
cité et la densité devront être à l'échelle. La 
difficulté pratique tient au fait que les matériaux 
actuellement connus possèdent un amortissement 
interne important. 

Si l'ensemble de la structure ne comprend que 
quelques articulations présentant une souplesse 
caractérisée, on n'aura à tenir compte, pour les 
pièces essentielles du modèle, que de la simili­
tude de densité et ce n'est qu'aux points d'articu­
lation que l'on aura à reproduire la souplesse 
au moyen de pièces métalliques. 

Dans le cas où il n'y a pas d'interaction à pré­
voir entre les mouvements de la structure et 
l'écoulement, il suffira d'enregistrer les pressions 
et les forces fluctuantes sans chercher à repro­
duire les mouvements de la structure qui peuvent 
être étudiés, soit par le calcul, soit sur des modè­
les de structure indépendants du modèle hydrau­
lique, à partir des efforts enregistrés sur ce 
dernier. 

Expériences industrielles intéressantes : 

Parmi les mémoires traitant plus spécialement 
d'étude ou de réalisation de vannes d'un type 
nouveau, nous citerons : 

— Les mémoires 7 A du professeur B. HKI.L-
S T R O M , et 15 A, du D r K. PETRIKAT, présen­
tant chacun une application différente de 
vannes secteurs s'éclipsant vers le bas. 

—• Le mémoire de W . THOMAS sur une vanne 
plate à jet circulaire en conduite, avec dis­
positif particulier d'aération du jet, utilisée 
aux U.S.A., notamment à Shasta Dam. 

— Les deux mémoires 11 A et 12 A que nous 
avons présentés en coopération avec des ingé­
nieurs de BOUCHAYER-VIAIXET et SOGREAH. 
Le premier sur la vanne de garde de 10 m 
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de hauteur à 3 papillons d'orientation régla­
ble, de 3,50 m X 12 m de largeur, prévue pour 
350 m 3/s, actuellement en fonctionnement 
dans l'aménagement marémoteur expérimen­
tal de Saint-Malo. Le second sur les essais de 
vannes de fond à papillons verticaux jumelés, 
prévus pour 400 m 3/s sous 1 m, étudiés pour 
une des solutions envisagées dans le projet 
de l'usine de la Rance. 

Ces papillons jumelés présentaient un double 
intérêt technologique. D'une part, leur forme héli­
coïdale permettait de réduire à 48 % le couple 
maximum sur les tourillons. D'autre part, leur 
jumelage permettait d'opposer les efforts des 
servo-moteurs et d'annuler ainsi leur transmis­
sion au béton d'ancrage. 

— Le mémoire 14 A de S. ANGELIN sur la con­
ception d'un évacuateur en puits dont l'étude 
apporte une contribution intéressante à la 
recherche de l'incidence des fluctuations de 
pression sur les limites de la cavitation. 

Il faut, enfin, faire état de façon particulière 
des travaux présentés par l'équipe hollandaise 
du Waterloopkundig Laboratorium sur les étu­
des faites à propos de vannes spéciales. 

Il s'agit d'abord, pour l'installation du Ha-
ringvliet, d'un ensemble de deux vannes-secteurs 
opposées, à double effet, avec pivot hors d'eau 
au niveau -f- 11 et seuil au niveau —5,50, de 
56,50 m de largeur, de 10,50 m de hauteur et 
d'un rayon unitaire de 26,50 m. 

Ces vannes ont fait l'objet de recherches en 
laboratoire, notamment sur l'effet de vague (gi­
fles), les vibrations en position noyée, et l'in­
fluence de certains paramètres sur les efforts 
hydrodynamiques, tels l'inclinaison du tablier 
sur le seuil, l'effet d'un seuil de dissipation, 
etc., dont les résultats sont utilisables pour d'au­
tres projets. 

Il s'agit ensuite d'une vanne en voûte — ou 
en visière — d'une portée de 45 m et pourtant 
de construction légère, dont les mémoires 27 A 
et 29 A présentent l'étude des étanchéités et des 
vibrations sous l'effet de forces fluctuantes. 

Gomme indiqué précédemment, les auteurs 
ont apporté sur ce dernier point de l'étude des 
vibrations, une intéressante contribution à la 
synthèse des recherches sur la similitude du 
modèle réduit pour la détermination de l'effet 
des forces variables, notamment l'effet des 
vagues. 

H Y D R A U L I Q U E D E S É C L U S E S D E N A V I G A T I O N (Sujet B) 

De la vingtaine de mémoires présentés sur ce 
sujet, intéressant l'équipement des aménage­
ments mixtes (production d'énergie et naviga­
tion), nous avons retenu plus particulièrement 
le mémoire 19 B « A propos de quelques gran­
des écluses de navigation construites en France 
ces dernières années », par M, P. LEJEUNE, de 
la SOGREAH. 

Cet « A propos » est en fait une synthèse des 
problèmes posés par les cycles de remplissage 
et de vidange du sas d'une grande écluse et des 
derniers perfectionnements permettant l'accélé­
ration de ces opérations. Il apporte une contri­
bution pratique à la détermination du tracé hy­
draulique des systèmes de remplissage et de 
vidange afin que ces cycles puissent être effectués 
rapidement, sans risque pour les bateaux, leurs 
amarres ou les organes d'équipement. Il donne 
d'intéressants éléments de comparaison entre les 
solutions appliquées aux écluses de Donzère-
Mondragon et de Montélimar sur le Rhône, ainsi 
qu'à celles d'Ottmarsheim et de Fessenheim, sur 
le Rhin. 

On peut ensuite raccorder à ce mémoire une 
série d'études particulières, notamment : 

— Le mémoire 18 B de M. le professeur L. ES­
C A N D E sur « Le calcul du débit des aqueducs 
de remplissage des bassins de radoub ». 

— Le mémoire 14 B du D' K. PETRIKAT sur 
« L'effet des vibrations d'une vanne d'écluse ». 

— Les deux mémoires 20 B et 22 B, respecti­
vement de M M . P. PEUTOT et ,1. LABÉTOULLE 
de notre Laboratoire National d'Hydrauli­
que, sur « La détermination théorique et gra­
phique des efforts d'amarrage et l'influence 
de divers paramètres sur ces efforts pendant 
le remplissage d'un sas d'écluse. » 

Parmi les idées nouvelles, nous avons retenu 
celle, pour le. moins originale, présentée par le 
mémoire 1 B du professeur W . JAROCKI, sur la 
recherche de l'économie d'eau par l'utilisation de 
deux sas et la mise en œuvre d'un dispositif 
pneumatique soit sur des sas flottants soit sous 
des fonds à niveau variables. 
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E N T R A I N E M E N T D'AIR E T V E N T O U S E S D ' A É R A T I O N (Sujet D ) 

17 mémoires ont été présentés sous cette ru­
brique. Nous en avons retenu 6 qui sont en rela­
tion directe avec des problèmes d'équipement, 
dont 3 traitent des prises d'eau secondaires ali­
mentant des galeries en charge dans des instal­
lations hydroélectriques. 

Le mémoire 17D de M. COTILLON sur « Les 
adductions dans les galeries en charge et le pro­
blème de l'entraînement d'air », apporte non seu­
lement la description de plusieurs dispositions 
réalisées par Electricité de France : 

— dégazage naturel en puits incliné ou non, 

— chambre de dégazage, 

— dégazeur à dépression maximum, 

— adduction par forage avec siphon ou avec 
vanne automatique, 

— conduite à l'intérieur d'un puits, etc., 

mais aussi des éléments de doctrine assez précis 
et complets sur la façon de choisir entre ces di­
vers types de prises d'eau secondaires. 

Le mémoire 10 D de M M . PLICHON et SEVIN 
décrit le dispositif particulier désigné sous le 
nom pittoresque « d'aérateur à casserole », qui 
entre d'ailleurs dans une des dispositions décri­
tes par M. Cotillon. 

Le mémoire 5 D de M. BOUGHTON décrit les 
études de laboratoires concernant des siphons et 
une chambre de desaération à vortex prévue dans 
une installation australienne des Snowy Moun-
tains. La recherche sur les siphons avait pour 
objet essentiel de limiter l'entraînement d'air au 
moment de l'amorçage ou du désamorçage. Quant 
à la chambre à vortex, il nous semble qu'elle 
constitue un organe de dégazage infiniment plus 
complexe et probablement nettement plus oné­
reux que les systèmes présentés par M. Cotillon. 

Ces trois mémoires insistent sur le problème 
du dégazage, et sur des procédés permettant 
d'éviter les entraînements d'air dans la galerie 
principale. On sait en effet que c'est là la dif­
ficulté la plus ardue à vaincre. 

Deux autres mémoires traitent de l'aération 
par reniflard : 

— Soit derrière une A'anne : c'est le sujet du 
mémoire 11 D de M. LE MÉHAUTÉ S O U S le ti­
tre : « Le calcul des reniflards » ; 

—• Soit dans le coude réunissant un évacuateur 
en puits vertical à la galerie d'évacuation : 

c'est le problème abordé par M. MARTINS 

dans le mémoire 4 D. 

M. Le Méhauté traite d'une façon assez syn­
thétique les deux questions suivantes : Quand 
faut-il disposer un reniflard à l'aval d'une 
vanne? Quelle dimension doit-on lui donner? O n 
retrouve dans son exposé la description des di­
vers modes de fonctionnement possibles d'une 
vanne, ce qui rejoint certains points des mémoi­
res de M M . ABELEV et DUPORT sur les vannes. 

Doit-on prévoir un reniflard pour aérer la 
partie convexe du coude au pied d'un évacua­
teur en puits? 

— Où ce reniflard doit-il exactement déboucher 
dans la galerie? 

— Quelles dimensions doit-il avoir? 

Ce sont là les deux problèmes abordés par 
M. Martins, qui nous apporte ici le fruit d'étu­
des faites au Portugal pour les barrages de Mon-
targil, de Maranao et de Paradela. 

Enfin, bien que l'appareil qu'ils décrivent ne 
soit pas a priori destiné aux équipements hydro­
électriques, mais à celui des égouts d'une grande 
cité, nous croyons devoir mentionner la vanne 
automatique très simple et très rustique présen­
tée par M M . HAUSSER et DELACHENAL dans leur 
mémoire 3 D : « Vanne régulatrice pour égout, 
réglée par entraînement d'air ». 

* 

Je voudrais maintenant signaler deux mani­
festations relatives aux sous-commissions spé­
cialisées de l'A.I.R.H. Il s'agit : 

— D'une part,, de la mise à l'étude, par le Co­
mité directeur de l'A.I.R.H., de la création 
d'une Sous-Commission « Vannes et Robi­
nets » à la suite de la demande faite en 
séance par M. Robert Rouchaj'cr; 

— D'autre part, de la décision prise par la Sous-
Commission « Machines Hydrauliques et Ca­
vitation », présidée par le professeur Daily 
du Massachusetts Institute, d'élargir les bases 
d'activité de l'A.I.R.H. dans le domaine des 
turbines hydrauliques et de la cavitation, en 
organisant, entre deux congrès généraux, un 
congrès régional réservé aux recherches sur 
les turbines hydrauliques, restant entendu 
que, ce résultat étant atteint, des sessions sur 
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ces sujets seraient organisées au cours des 

congrès généraux de l'Association. 

Sur ce dernier point, deux invitations ont été 

examinées : l'une du professeur Numachi, de 

l'Université de Tokyo, qui désirait organiser ce 

petit congrès à l'occasion de l'inauguration, dans 

son laboratoire, de nouvelles installations de re­

cherches sur la cavitation; l'autre, d'origine 

franco-italienne, présentée par M. Danel. 

L'éloignement du Japon et le fait que beau­

coup de chercheurs hydrauliciens du Nouveau 

Monde et d'Europe ne sont pas membres de 

l'A.I.R.H. ont fait retenir la proposition pré­

sentée par M. Danel. 

Ce petit congrès, pour lequel de fructueux 

contacts ont été pris avec notre société, se tien­

drait en septembre 1960, les séances pouvant 

être partagées entre Nice et San Remo. 

Dans cette perspective et pour terminer, qu'il 

m e soit permis de souhaiter à ces prochaines 

journées techniques des discussions plus ani­

mées qu'à Montréal, où les mémoires ont été 

distribués trop tardivement pour en permettre 

l'étude préalable approfondie. 

L'importance du sujet qui, pour limité qu'il 

soit, est en création continue, le patronage de 

notre Société, ses méthodes et son expérience en 

la matière, devraient assurer l'intérêt technique 

de ce prochain carrefour. 

D I S C U S S I O N 

(Président : M . C H A P O T J T H I E R ) 

M. le. Président remercie M. K A M M E R L O C H E R et invite 
les assistants à présenter leur observations. 

M . D U P O R T revient sur ce que M . K A M M E R L O C H E R a 
dit en évoquant les études hollandaises sur les vibra­
tions des vannes et l'influence des efforts fluctuants : à 
son avis, ces méthodes, qui ont été présentées de façon 
très synthétique par M . S C H O B M A K E R , ne peuvent pas 
être considérées comme nouvelles, car elles étaient déjà 
implicitement dans les lois de similitude connues depuis 
longtemps; mais il lui semble qu'elles contiennent des 

renseignements assez précis sur la validité de ces lois 
de similitude et sur les méthodes employées pour les 
mettre en œuvre. 

M . le Président se pose le problème des relations 
entre deux similitudes, celle de l'hydraulique et celle 
de la théorie de l'élasticité. Il demande à M . K O L K M A N , 

qui est, comme le rappelle M. D U P O R T , l'auteur d'une 
des plus intéressantes communications sur ce sujet, si le 
modèle peut reproduire à la fois un phénomène hydrau­
lique et ses répercussions mécaniques sur un ouvrage 
métallique. 

M . K O L K M A N - répond que, comme le suppose M . le Pré­
sident, la technique qu'il a exposée est nouvelle en ce 
qui concerne l'adaptation de la conformité du modèle 
à la conformité de l'eau. Le premier article au sujet des 
modèles en plastique a déjà été publié en 195ft (Pro-
ceedings of the Society for Experimental Stress Analyses, 
vol. XI, n" 2, p. 81. — G. 0. S A N K E V : Plastic models foi-
vibration analysis). 

Il y a une difficulté, parce qu'on ne sait pas exac­
tement si toutes les forces hydrauliques sont reproduites 
dans le modèle, ou s'il y a en outre une perturbation 
par suite de cisaillement. 

M . D U P O R T remarque qu'en effet il y a, dans ce pro­
blème, de double représentation hydraulique et struc­
turale, deux sortes de difficultés : celle de faire concorder 
les échelles de temps, qui est traitée de façon très com­
plète dans les communications de M . K O L K M A N et celle 
de savoir si les efforts hydrodynamiques fluctuants et 
les vibrations qu'ils exercent sur les vannes sont effec­
tivement reproduits en similitude de Froude, ou bien si 
certains de ces phénomènes, tels les tourbillons alternés, 
ne produisent pas des vibrations dont les fréquences 
propres et mêmes les amplitudes dépendraient du nombre 
de Reynolds, comme cela a été objecté au cours de 
l'étude des vannes de Saint-Malo. 

Par contre, dans les efforts fluctuants liés à l'écoule­
ment sous une vanne, la viscosité et le nombre de Rey­
nolds ne semblent pas avoir un effet prépondérant, ce 
qui rejoint les résultats, d'ailleurs non définitifs, des 
expériences d'Abelev sur des modèles de vannes. 
M. K O L K M A N ajoute que les échelles du modèle qu'il a 

étudié sont seulement adaptées à l'échelle de Froude. 
Pour le barrage type visière, des recherches spéciales 
ont été faites sur deux modèles schématisés, afin de 
déterminer l'influence de l'échelle du modèle sur les vi­
brations causées par le courant. La dispersion des ob­
servations rendait impossible de donner un jugement 
définitif sur la question. On a l'intention de faire des 
mesures sur la construction réelle, à peu près terminée, 
pour comparer avec les données du modèle : fréquences 
de résonance, amortissement interne de la construction 
et vibrations excitées par l'eau courante. 




